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PRÉFACE.

Le vendredi11juin, un hommede foi et d'expérience,qui
noushonorede sonamitié,poussépar dessentimentséminem-
ment pieux,avait le bonheurde se trouveren un lieu où la
SainteViergeveutqu'il soit érigéà sa gloireune resplendis-
sante basilique.Là est uneâmesimple et craignantDieu, à

qui la Reinedu cielse communiqueet dicte ses volontés.Un
livre sur la personneet l'endroit privilégiésque nous dési-

gnons,a été publiéà Romeet distribuéau Sacré-Collègeet à
la Prélature. Or, dans un autreouvrage,impriméaussi dans
la citépontificale,dédiéà LéonXIII et agréé par Sa Sainteté,
cepremierécrit est cité, loué, et qualifiéd'egregiumopus(1).
Cetteappellationest ce que l'onpenseet dit à Romedu Mé-
moireconsacréà la Voyante.

Notreami,présentà l'extasedu 30juin, fut ému des souf-

francesdont il fut témoinet descommunicationssurnaturelles

qu'il entendit.A tel moment,il recueillitcesparoles:
« Unepersonnetravaillepourla gloirede Marie.»La lettre

quinousa communiquécetteparticularité,ajoutait: « J'ai dit

(1)CettesavantepublicationestuneviedesaintBenoît,en grec
etenlatin.L'auteurest un docteurdela Bibliothèquevaticane; son
oeuvrecommenceparcesmots: Pontificalemonumentum.



qu'il s'agissaitde vous. On ne voulaitguèreme croire, mais

l'Extatiquem'a confirméle fait. »
Nousfûmes troublé; qui oserait, sans épouvante,écouter

ce qui peut s'appelerunesollicitationd'en Haut, pour une
tâcheapostolique?Est-ilune circonstancedans la vie,où, qui
que ce soit de nous senteplus fortementsonnéant?Quoique
habituédéjà aux initiatives,aux hardiessespour l'exaltation
du vrai,nouséprouvionsquelquechosede cequi fit tressaillir
de crainteIsaïe,lorsque,dansle temple,il entenditla voixde

l'Anciendesjours disant: Qui enverrai-je ? et qu'ils'excusait
en ces termes: Seigneur,je ne saispoint parler.

Nousen étionslà, quandle mercredi16juin, nousreçûmes
deuxplis, l'un à quelquesheuresde distancede l'autre. Le

premier nous apportait la Lettre magistralequi fait l'objet
immédiatde cet opuscule,et justifiantavecunesi imposante
autorité les quarantepagesécritespar Mélanie,soeurMarie
de la Croix,et contenantle secret de la Salettetel que la

pieusebergèrele reçut.
Laissélibre,par le correspondantdeS. G. Mgr l'Evêquede

Lecce,delairecequenousvoudrionsdeceprécieuxdocument,
et' nous pénétrantde l'invitationreçuepar nous cinq jours
avant, nous n'avonspas longtempsdélibéré,et nous avons
missouspressecespages,empreintesdesolennité.

Commetout sert dans le ménagede la providence, nous

comprîmesque deuxlettresde Mélanie,récemmentmisesen
nos mains, demandaientà suivre la lettre monumentalede
l'èminentprélat italien, commeaussi plusieurstextes sans

répliquepossible d'autresillustrationsde l'Episcopatsur le
miracle de la Salette et sur l'actualité de sa diffusionpar
l'impressionde cepetit Recueil.-

Le secondpli, dontle 16 juin nous avait fait possesseur,
rendaitplusdécisifencorel'avissurnatureldu Il de cemois;
undignitaireduclergédeFrancenous écrivait:



« Les quelquesrelationsque j'ai euesavec vous,m'enga-
» gent à recourirà vous pour vousprier d'éditerune bro-
» chure très-importante, quetermine M. Nicolas, de Mar-
» seille,d'aprèslesConseilsà lui donnés,le samedisaint, au
» Vatican,par S. S. LéonXIII. Elle a pour but l'explication
» dusecretdeMélanie.

» Le travail total comprendraune maindepapiercloche.Il
» est bienentenduquele versoreste enblanc.

» Aprèsl'introduction,le chapitre1erexposele miraclesous
» toussespointsdevue,

» Le chapitre 2° fait l'histoire vraie dumiracledepuis le
» 19 septembre1846jusqu'à la démissionde Mgrde Bruil-
» lard.

» Lechapitre3e vajusqu'en1870.
» Le chapitre4° s'occupedu secret.
» Le chapitre5°l'expliqued'aprèslespenséeset les Conseils

» du Vatican.
» Onne connaîtquel'écorcedela Salette.
» Cettebrochurela fera connaîtrecomplètement.Mélanie

» en sortiraréhabilitée.
» Veuillezme dire, Monsieur, si vous pouvezéditer ce

» travail de la plus haute importance.
» Le temps presse, vu les circonstances: il faudraitque

» cette brochurepût paraîtrele pluspromptementpossible.»
Ainsiétait corroboréela communicationquinousavaitému.

L'hésitationétait-ellepossible?Nonsansdoute.Aussilepre-
mieropusculefut-il immédiatementmis en préparation.Nous
attendonsle manuscritdu second.

Quelest-ildonc,cesecretde la Salette,qu'unsi grandcon-
coursde circonstancesremet en évidence; que le Cielprend
si hautementsoussa protection, et quia soulevédes colères
cheztant depersonnes,recommandables,d'ailleurs,maistémé-
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raires , pour ne pas correspondreassez spontanémentaux

accents qui leur crient des hauteurs de la nue : Sursum
corda !

Quoi! à l'heure où les congrégationsreligieusessont pros-
crites,enattendant,pouvons-nouspenser,d'être déciméespar
la persécution; à l'heureoù, dans l'Europeentière, la libre-

pensée,tramantde sinistrescomplots,menacela Citéde Dieu,
et médite,sicelasepouvait,dela renverserdefondencomble,
vous bouchezvos oreillesaux menaces divines? Mais,outre
les crimesgénérauxde la société, outre la fureur nondissi-
mulée desméchantscontre le Christ et sonEglise, n'est-il

donc,parmilesenfantsde lumière,aucunscandaleà déplorer,
aucune hypocrisieà réprimer, aucunedéfaillanceà relever,
aucunetiédeurà rendre auxardeursangéliques,aucunescorie
à rejeter, aucunpréjugéà détruire, aucune immolation de

principesà réprimer, aucuneaviditécoupableà détruire,pour
y substituerde saintesaspirations?

Ah! si les impieslèventaudacieusementla tête; si le blas-

phèmehurle cyniquementses diatribes près de nous; si les
hordesde Satandominent; ne faut-ilpas en accuserlerelâche-
ment desbons, leur idolâtrie pour les honneurset pour l'ar-

geat, leur foi stérile, leur piétéobtuse,leur éloignementpour
les actes héroïques,leur complicitéplus ou moins déguisée
avecles sophisteset les effrontésde la chosepublique; leur

superbeimmolationdu droit national et descommandements
sacrés?

Vousavezle loisir de discuterles arrêts célestes; de vous
élever contre eux ; et quelquesjours à peine vous séparent
peut-êtrede la plus formidablecatastrophesocialede tous les
âges! Il ne resteque le tempsdeprier, pourapaiser,en par-
tie du moins, l'indignationet le courrouxdu Maître tout-
puissant; et vous demeurezengourdis, ou plutôt vous vous
répandezen plaintesfolles,en vaniteusesoppositions!



Eh bien! nous, qui n'avonspas cherchél'occasionde vous

gourmander,maisqui ne saurionsrésistera l'Esprit quisouffle
où il veut, nousvous disons: « Les infractionsaux préceptes
éternelssont montéesjusqu'au trône de la Trinité, et l'expia-
tion, l'expiationinéluctable, s'étend sur la terre pour l'enve-

lopper.Nousnousendormironspeut-êtrece soir dansuncalme

illusoire, pournouséveiller demaindans les secousseset les

conflagrations.»

C'esten1846quela sainteVierge,toujoursgénéreuseenvers
les enfantsdes hommes,rachetéspar son Fils, descenditsur
leshauteursde la Salette,pournousavertiret des maux qui
ont frappélespeuplesdepuis,et deschâtimentspluseffrayants
encore prêts à fondre sur eux. Depuis, loin de revenirau

bien,les coeursse sont endurcis, la dépravationa franchi
toutes limites. La prophétie de la Salette, qui a précédéles

Apparitions de Lourdes, de Pontmainet tant d'autres aver-

tissements d'En-Haut, n'a pas été crue; maisla Viergeclé-

mentea résolu, une foisdeplus, de la replacervivantesous

les regardsde tous. Débileinstrumentde cettevolonté,nous

adoronslesmystèresinfinis,en nousécriantaveclepsalmiste:

Credidi, propter quod locutus sum.

Allez,pages qui êtes issues de plumes si au-dessusde la

nôtre, allezet répandez-vousau loin! Quetoutebonnevolonté
vouspropagé! que tout foyerchrétien vous reçoive! que les

sentimentsgénéreuxdesEvêquesqui prennent ici la parole
soientcompris,et que la miséricordieusesollicitudede notre
Mèreimmaculéeobtienneson heureuxet pleineffet!

ADRIENPELADAN.



LETTRE de Sa Grandeur Mgr Sauveur-Louis ZOLA,

ÉVÈQUEDELECCE,

A un Curé d'un diocèsede France.
'

VESCOVADO Lecce, le 24mai 1880.
DI

Lecce.
— MONSIEURLECURÉ,

Je déplorevivementl'opposition que la France,fait main-
tenantau célesteMessagede la Salette. Nous sommes déjàà
la veilledes châtiments terribles dont nous ,a menacésla
Mèrede Dieu,à cause de nos prévarications, et cependant
nous préférons repousser les avertissementsd'une Mère si
tendreet simiséricordieuse,plutôt quedeprofiterdesesleçons,
seul acte de notre part qui pourrait diminuerd'intensité des
fléauxdontnous menacela colèredivine.Je reconnaisen cela

l'oeuvrede notre vieil ennemi,qui a le plusgrand intérêt à

exploitertout moyen, surtout auprèsdes ministresde Dieu,
ut videntesnon videant et intelligentes non intelligant.

Votrepieusecroyanceet votre dévotion,filialeà Notre-Dame
de la Salettevousengage à me demanderbeaucoupde choses
et de renseignementsau sujet du secret de Mélanie; aussi,
me vois-jedansl'embarrasenvoulantvoussatisfaire par une

simplelettre.

Toutefois, je m'efforceraide me conformer à vos désirs
autant qu'il me sera possible.

Cene fut que le 3juillet1851,queMélanieécrivitelle-même

son secret, pour la première fois, au couvent de la Provi-
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dence,à Corenc, par ordrede Mgrde Bruillard, évêquede

Grenoble,et en présencedeM.Dausse,ingénieuren chefdes

pontset chausséeset de M. Taxis,chanoinede la cathédrale
de Grenoble.Mélanieremplit trois grandespagesd'un seul

trait, sans rien dire,sans rien demander. Elle signe sans

relire,pliesonsecret, et le met dansuneenveloppe.Elle met
ainsi l'adresse:

« A Sa SaintetéPie IX, à Rome.»

Le lendemain4 juillet, le secret est recopiépar Mélanie

elle-même,à l'évêchéde Grenoble,dans le but de bien dis-

tinguerdeuxdatesdesévénementsqui ne doiventpas arriver
à la même époque.Mélanie,n'ayant mis la première fois

qu'une seule date, craignait que, pour cemotif, le Papene

comprîtpasbien,et qu'ily eût par conséquentéquivoque.
Le 18juillet,M. Gérin,curéde la Cathédralede Grenoble,

et M.Rousselot,vicaire-généralhonoraire,deuxsaintsprêtres
d'un âgeavancéet très-respectablesà touségards,remettaient

à SaSaintetéPie IX les lettres de Mgrde Grenobleet celles

de Maximinet de Mélanierenfermantleurs secrets.
Mélanien'a pas envoyé à Sa SaintetéPie IX tout le secret

qu'ellea publiédernièrement,maisseulementtout ce que.la

sainteViergelui inspirasur l'heured'écrirede cet important
document,et en outrebiendes chosesquipouvaientconcerner
Pie IX personnellement.Toutefois,par suite d'informations

queje vousdonnecommetrès-précises,je sais que les repro-
chesadressésauclergéet auxcommunautésreligieusesétaient

contenusidentiquement dansla partie dusecretdonnéeà Sa

SaintetéPie IX.
L'heureusebergère de la Salette communiquaplus tard à

diversespersonnes quelquesautres parties du secret, lors-

qu'ellejugeaitquele momentopportunpour les publierétait
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arrivé.Maisla publicationdu secret tout entier n'a été faite

quedans la brochureécrite parMélanieelle-mêmeet impri-
mée à Lecceen 1879,sur la demandeet auxfrais d'unepieuse
personne.

En 1860,à Marseille,undes directeursdeMélanieobtintun
manuscrit du secret; il me fut remis à moi-mêmeen 1869,
lorsquej'étais le directeurspirituelde Mélanie,par ordre de
MgrPetagna, évêquedeCastellamarede Stabia.Le 30janvier
1870, Mélanielivra entre les mains de M. l'abbé Félicien
Bliardce mêmedocument,avec sa déclarationd'authenticité
et sa signature,maisavec de petitesréticencesindiquéespar
despointset par des etc..., remplaçant ainsi les parties du
secretqu'ellenejugeaitpas devoir encoredévoiler. La partie
concernantlesprêtres et les religieux,presqueentière,y était
à sa place. M.l'abbéF. Bliard en adressade Nice une copie,
le 24 février1870,certifiéeconforme, au R. P. Séménenko,
consulteurde l'Indexà Romeet supérieurdu séminairepolo-
nais. Il fit de même pour plusieurs dignitaires de l'Eglise.
Cependantle secret de la bergèrede la Salette s'était répandu
déjà partout, en manuscrit; surtout dans les communautés

religieuseset parmile clergé.
En 1873, M. l'abbéF. Bliard publia ce document,tel qu'il

l'avait reçu de Mélanie en 1870,avecses savants commen-

taires, dansune brochureintitulée : « Lettres à un ami sur
le secret de la bergèrede la Salette.» Cettebrochureparut à

Naplesavecl'approbation,donnéele 30avrill873,par la curie
de son Eminencele cardinal Xyste-Riario Sforza,arche-

vêquede Naples; je puis certifiermoi-mêmel'authenticité de
cette approbation, et aussi l'authenticité de la lettre que
j'adressai à M.l'abbéF. Bliard,en date du1ermai 1873,après
mapromotionà l'évêchédeUgento, lettre qui fut impriméeà
la premièrepagede la ditebrochure.
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M. C.-R. Girard, savant directeurde la Terre-Sainte à
Grenoble,tenant de M.F. Bliardle secret de Mélanie, le
publia dès 1872dansson livreintitulé : «Les secrets de la
Salette et leur importance.» Cettebrochuren'était que le

premierde cinq bienimportantsopusculesqui ont paru plus
tard, etqui sont destinéspar le mêmeauteurà justifier et à
confirmerles révélationsde la Salette,ainsiqu'à les défendre-
desattaquesde ses ennemis.Cesouvragesde M. Girardont
étéhonorésde l'agrémentet dela bénédictionde Sa Sainteté
PieIX et des encouragementsde plusieursthéologienset évê-

quescatholiques.L'Avenir dévoilé,dans son supplément,
contenaitaussile Messageà peuprèsconformeà celuipublié
par M.F. Bliard.

Je vous dirai encorequependant plusieursannées,étant
l'abbédes chanoinesréguliers de Latranà Sainte-Mariede

Piedigrottaà Naples,enmaqualitédesupérieurdecetordre,
j'ai eu l'occasiond'entretenirdesrelationsavecde très-respec-
tablesprélatset princesde l'Egliseromaine.Ils étaientassez
bieninformésà l'égarddeMélanieet deson secret,ils avaient

reçu presquetous ce document.Eh bien! tous,pas un seul

excepté,portèrentun jugementtoutà fait favorableà cette
divinerévélationet à l'authenticitédu secret. Je me borneà
vous citer entre autres : MgrPétagna, évêquede Castella-
mare de Stabia,quitenait sous sa tutelle, depuis quelques
années,la bonnebergèrede la Salette; MgrMarianoRicciardi,

archevêquede Sorrento; Son Emmencele cardinalGuidi;
SonEminencele cardinalXyste-RiarioSforza,archevêquede

Naples... Cessaintset vénérablespasteursm'ontparlétou-

jours defaçonàmeconfirmerprofondémentdansmacroyance,
devenuedésormais,inébranlable,à la divinitédes révélations
renferméesdansle secretde la bergèrede la Salette.Je tiens
aussi de sourcecertaine quenotre saintPère LéonXIII a

égalementreçuce mêmedocumenttoutentier.
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Je n'oubliepas, mon cher monsieurle Curé,quele secret

contientdes vérités biendures à l'adressedu clergé et des

communautésreligieuses.On se sent,le coeuroppresséet

l'âmetoute terrifiéequandon abordede semblablesrévéla-

tions. Si je l'osais,je demanderaisà Notre-Damepourquoi
ellen'a pasenjointde les ensevelirdansun éternelsilence.

Maisposerons-nousdes questionsà Cellequi est appeléele

trône de la sagesse?Profiterde sesleçons,voilàtoute notre

tâché.
Cependant,les plaintesdénotre très-miséricordieuseMère,

et les reprochesadressés auxpasteurs et aux ministres"de
del'autelne sontpas sans raison; et cen'est pas la première
foisque le Ciel adresséau clergé de semblablesreproches
destinésà devenirpublics.Nous en trouvonsdans les psau-
mes,dansJérémie,dansEzéchiel,dansIsaïe,dansMichée,etc,
dans les oeuvresdesPères et des docteursde l'Eglise,dans
lessermonsdes évêqu'eset des auteurs sacrés,dansplusieurs
révélationsquiont été faitesen cesdernierstempsà dessaints
et à des saintes; dans les lettres de sainte Catherinede

Sienne,danslesécritsde sainteHildegarde,desainteBrigitte,
de la bienheureuseMarguerite-MarieAlacoque,de soeurNa-
tivité,de l'extatiquede Niederbronn,ElisabethEppiriger,de
soeurMarieLataste,de la servantede DieuElisabethCanori
Mora,etc.. Je passe sous silenceles révélationsde sainte
Thérèse,de sainteCatherinede Gênes,deMaried'Agréda,de
CatherineEmmerich,de la vénérableAnna-MariaTaïgiet de
plusieursautres.

Il est toutefoiscertainqu'ilne faut pas prendreau piedde
la lettrelestermesgénérauxconcernantlesreprochesadressés
au clergéet aux communautésreligieuses; car il existeun
langagequiest propreau styleprophétique.Aussi,les fermes
du secret,pasplus queles termesprophétiquesde nossaints
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livres, ne peuvent-ilsnous inspirerdu mépris ou de la dé-
fiancepour ceuxqui auront toujoursdroit à notre respect, à
notreestimeet à notre confiance.

Nous nous réjouissonsd'ailleursen voyantdansle seinde
l'Église des pasteurs et des Ministres resplendissantspar
l'éclat de la scienceet de la sainteté: que de bellesâmes.,que
d'âmesvraimentnobles,généreuses,pleinesdecharité, avides

de dévouementet de sacrificesn'y trouve-t-onpas? Peut-être,
monsieur le Curé, vousquivoyezfleurir autour de voustant
de ferventsministresdeDieu,vousaurez peine à eomprendra
les révélationssi humilianteset les parolesmenaçanteset ter-
riblesadresséespar l'AugusteMèredeDieuà la phalangesa-
cerdotale! Ah! s'il enétait demêmepartout! Mais n'oublions

pas, Monsieur,que la divineMère embrasse de son regard
l'univers tout entier, et que son oeilsi pur peut être attristé

par bien des chosesque nous ne pouvonsni connaître, ni

mêmesoupçonner,quelquepénible et humiliantqu'il puisse
être pour nous d'entendre,les révélationsqui tombent des

lèvresvirginalesde cettebonneMère; prions-la d'obtenirde
Dieupournousla grâcede les recevoiravecreconnaissanceet
avecfruit. Rien, si ce n'est notre-docilité,ne pourradiminuer
la rigueur des châtiments qui nous sont réservés et hâter

l'avènementdu règnede lajustice et dela paix.
Quantau secret imprimé à Lecce,je vousassurequ'il est

identiqueà celuiquime fut donnépar Mélanieen1869; ellea
combléseulementdans ce dernierceslacunes,cespetitesréti-
cencesqui, du reste, étaient loin de rien ajouter ou de rien
ôter à la substancede ce document. Je l'ai moi-mêmefait
examiner par ma curie épiscopale,suivant les règles de

l'Eglise,et mon vicairegénéral, n'ayanttrouvé aucuneraison

qui pût s'opposer à la publication du secret, a délivré sa
licenced'imprimeren cestermes: « Nihil obstat, Imprima-
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tur », à la personnequi voulaitle publierà ses frais et selon
ses pieusesintentions.Cetteapprobation,ainsiqu'on le voità
*afinde la brochure,a été bien donnéele 15novembre1879.
La brochurea été écriteréellementet entièrementpar Méla-
nie Calvat,bergèrede la Salette, laquelle était surnommée
Mathieu.Il n'est pas possibled'éleverdes doutessur l'authen-
ticité de cettebrochure,

Voicimaintenantce qui concernela personnede Mélanie,
Cettepieusefille, cette âmevertueuseet privilégiée,que la
hainedesméchantset des incrédulesa cherchéa avilir en la
faisantl'objectifde sesdétestableset grossièrescalomnieset
de son orgueilleuxdédain,je puis attester devant Dieuqu'elle
n'est, en aucunemanière,ni fourbe,ni folle,ni illusionnée,ni
orgueilleuse,ni intéressée. J'ai eu, au contraire, l'occasion
d'admirerles vertusde son âme,ainsi que les qualitésde son

esprit, pendanttoute cette périodede tempsqueje l'eussous
ma direction spirituelle,c'est-à-dire de 1868jusqu'en1873,
A cettedernière époque,à la suite de ma promotionde su-

périeurdes chanoinesréguliersà l'évêchéde Ugento,ne pou-
vant désormaism'occuperdesa direction,j'ai voulutoutefois
continueravecelledes relationsécrites. Je puis affirmerque,
jusqu'àce moment,sa vieédifiante,sesvertus, ses écrits, ont

gravéprofondémentdans mon coeurles sentimentsde respect
et d'admirationqueje doisgarderbienjustementà sonégard.

Notre saint Père LéonXIII, en 1879,a daignéhonorer Mé-
lanied'uneaudienceprivée et la chargeraussi de la compila-
tion, des règles du nouvelordre, préconisé et réclamé par
Notre-Damede la Salette,et intitulé : " Les apôtres desder-
niers temps ». Pour acheverune telle rédaction, l'ex-bergère
demeurapendantcinqmoisdans le couventdes Salésiane,à
Rome. Pendant ce temps, elle a été encore mieux-connueet

plusestimée,surtoutpar cesbonnesreligieuses,quiont donné
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de très-favorablesattestationssur le comptedecetteheureuse

bergèrede la Salette.
Je sais enfin,par mes informations,queM.Nicolas,avocat

à Marseille,étantà Romele samedisaint 1880,a été chargé
par SaSaintetéLéonXIII derédigerunebrochureexplicative
du secret tout entier, afin que lepublic le comprennebien.

Ces renseignementssuffiront,je crois, pourvousconfirmer
dansvotrecroyance.J'auraisbeaucoupà vous dire encore,
mais je ne yeuxpasvousentretenirplus longtempsdansune
lettre d'une questionqui ne pourraitêtre dignementet com-

plètementtraitée quedansun livre.

Recevez,moncher monsieur le Curé,les sentimentsde ma
considérationrespectueuseet distinguée.

Votre très-humbleserviteuren N.-S.,

Signé: + SAUVEUR-LOUIS,évêquede Lecce.

DEUXLETTRESRÉCENTESDEMÉLANIE.

J. M. J.

Castellamare,25mars1880.

Montrès-révérendet très-cherpère,

QueJésussoitaimédetousles coeurs!

J'ai reçu votrebonnelettre ainsi que les cinquantefrancs

quevousavezeu la bonté de m'envoyer(1) et dont je vous

(1)La pauvretéde Mélanieest absolue; elle vit de quelques
offrandes.(Noted'A.P.)
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suistrès-reconnaissante.Je prie la très-sainteVierge dé vous
en récompenser,commevous le méritez,car,moi,je suisinca-

pable de vous en témoignerma reconnaissancecommeje le
voudrais.

Je ne puis vous écrire une longue,lettre ; ma mauvaise
santé ne mêle permetpas, et c'est à peine si je puis tenir la

plume.Dieusoit bénide tout et toujours.
Je regrette vivement de n'avoirplus aucun exemplaire,de

l'opuscule(1); en peu de tempsils ont tous été expédiésen

France et en Italie.
En France, on fait une guerreacharnéecontrecepetit livre.

La véritépique.Et cependantcelane vient pasde moi; je ne
suis que le faible et indigneéchode notre tendre Mère.

Jeprie, je prierai pour vous,montrès-cher père; la recon-
naissancem'en fait un devoir.

Prions aussi pour notrepauvre France, afin qu'elleouvre
les yeuxavant d'être frappée.

Veuillezprier pourmoiet me bénir.

Agréezl'hommagedu plus profond respect aveclequelj'ai
l'honneurd'être, mon très-révérendet très-cherpère,

yotre très-humbleet très-reconnaissanteservante.

MARIEDELACROIX,victimedeJésus.

ViveNotre-Dame de la Salette !

(1)Sapieusebrochure,publiéeavecl'imprimaturdel'Ordinaireet
dontil est questiondansla bellelettréquiprécèdedeS.G. Mgr
l'EvêquedeLecce.
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J. M. J.

CastellamaredeStabia,le 9 mai1880.

Montrès-révérendet très-cher père,

QueJésussoit aimé de tousles coeurs!

Je suis désoléede n'avoirpu lire qu'imparfaitementvotre

bonne lettre si pleine de bonssentiments,de foi et d'amour

pour notre divine MèreMarie. Depuis environtrois ans, ma

vue baisseconsidérablement,à ce point que je ne reconnais

plus les personnesque j'avais vues autrefois,et même si un

livre est écrit ounon.Heureusementet grâceà Dieu,je puis
encoremarcher seule. En écrivant,c'est plutôtpar la longue
habitudeque je le fais, mais avec de très-forteslunettes,et

parfois avecdeuxles unes sur les autres. Le Seigneur soit
béni de tout C'est Dieu qui donne la vue, c'est lui qui l'ôte

quand il lui plaît. Sije n'étais pas dans un pays étranger,

j'aurais pu trouverune personnede confiancepour me faire

lire bien des lettres quesouventje ne parviens pas à déchif-

frer ; maisici, dans monisolement,je suis vraimentexiléede

toutesles manières.Quele Seigneuren soit glorifié!
Je vousremerciebien, mon très-cher père, de la somme

que vousavez eu l'extrême bonté de m'envoyer: j'exprime
ma gratitudeauxdignespersonnesquiont bienvoulula former.

Elles ont un droit particulier âmes pauvresprières. Oui,
dites-leurbiende ma part que je ne les oubliepas devant le

crucifixque j'invoque, selon leurs intentions, pour euxet

pour leursfamilles.Je supplieraila très-sainteViergede les

garder, de les protéger d'unemanière spéciale,pendant la

persécution,pendantla terrible tempêtedes fléaux destruc-

teurs, tempêtequi certainementéclatera,parcequel'on ne se



— 18 —

convertitpaset que la foiest presquemorte.Mercidoncmille

fois, et quevotreaumônesoit commeunearrhe de la viedes
bienheureuxdansle ciel.

Vousmepardonnerez,montrès-cherpère, sije neréponds
pasà toutce quevousmedites,n'ayantpaspu lire entièrement
votrelettre. Vousavezrépandula brochure(1); quela Vierge
Marievousenrécompensesurla terreetdansl'immortelséjour.
Malheureusementil y a encorebiendes incrédules,et parmi
ces.incrédules,il y en a de bonnecommede mauvaisefoi.
Leursentenceest dansl'Ecriture: Lesimpiesn'endeviendront

queplus impies!C'estl'impénitencefinale.Pourne pasquitter
le vice,ils préfèrentnepas croire.

D'autrespersonnesdisentque le secretest exagéré; que le
mal n'estpas à cepoint.Danscecas,il faudraitcroirequela
sainte Vierge s'est trompée? La sainteViergepeut-elle se

tromper?Non! non! Ouvronsles yeux,regardonsautourde
nous: Oùestla foi? Oùest la piété? Oùestl'heureusecrainte
de Dieu?Oùest l'amourde laprière,de la pénitence,de l'ex-

piation,dela réparation?Oùest l'obéissanceà la LoiduChrist
et deson Eglise? Ontravaille le dimanche. On blasphème.
Oùest le cultedela famille,le respectdû aux parents? Où
estla charité? Onne voitqu'injustice,fraude,jalousie,envie.
Onestpleinsdévanité,d'orgueil.Onestégoïstes.On cherche
lesplaisirs.Onestlégers,indifférentsenversJésus-Christet
sesdivins préceptes.Et ceci n'estencorerien... tant le mal
est profond.Or,ce mal effrayantappelledes châtimentsfor-
midables. C'està ce prix que lesyeux serontdessillés; que
les endormisseront arrachés à leursommeil, et que la foi

reprendrasa vie.

L'opusculeimpriméà Lecceest complètementépuisé. Sile

(1)Oùellea consignésoncélestesecret.
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Seigneurinspiraità quelquesbonnesâmesdele rééditer,avec
la permissiond'un évêqueselon le coeur deJésus,ce serait
bien à désirer. En ce qui me concerne,je donnetoute per-
missionà cet effet, pourvu qu'il y ait l'autorisationd'un

évêque,afin que Notre-Seigneurbénissecet ouvrage,et que
les avertissementsde Marie soient reçus avec respect et
amour.

Combienil est à souhaiterque la France entière fasse la

pénitenceque firent lesNinivites, pour ne pasvoirles fléaux
fondresur elle ! Beaucoupde personnesdésirentcontemplerle

triomphede l'Eglise.Ellesne s'imaginentpresque pas quels
seront les désastres qui dévoreront la terre d'Europe.On

estime, en général,que cela se borneraà une guerre, à une

persécutiondu clergé,à une peste,à une famine,à des trem-
blementsde terre, etc. Je veuxbiencroireaussiqu'enpremier
lieu ces châtimentsauront lieu, mais après cela, qui pourra
fuir? Qui pourra se cacheraux regards courroucésde Dieu
lui-mêmeet échapperà sa juste vengeance?.

Les hommesse fatiguerontà verser le sang. Dieu extermi-
nera lesméchantset les endurcis.Quene puis-jemourirmille
fois pour empêchertant de catastrophes! Mais,hélas! que
suis-je, moi, que poussièreet néant!

Il me sembleque les événementsdevraient arriver vers
1881.Puissé-jeme tromper! Puisse le Très-Hautexaucermes

prières; ne point détruire l'ouvrage de ses mains révolté
contre lui, et nous attirer à lui par l'immensitéde sa forceet
de sa miséricorde.

Unissons-nous,implorons,réparons, expions,faisonspéni-
tence.Plaçons la ViergeMarieà la tête dé notre armée et
marchonsavecelle sansrespecthumain.Neprofanonsplusle
dimanche.Avertissonsceuxquenousvoyonstravailler,chas-

ser, vendre ce jour-là. Prévenons ceux qui blasphèment.
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Assistonsaux officesde la paroisse.Prêchons à tempset à

contre-temps.SiMarie,l'augusteVierge,est avecnous, nous
seronsplus forts que la colèrede Jésus-Christ,parce que le
Sauveur ne résistepas aux larmes de sa Mère.Implorons,
agissons,et nenous décourageonspas. Souffronsles tribula-

tions, les humiliations avec amour. Il suffit que le divin
Maîtresoitglorifié,et sonpeuple sera sauvé,et avec lui les

chefs, nos conducteurs: le Souverain-Pontife,les cardinaux,
les archevêques,les évêques,les prêtres.

Palma,dont vousme parlez,est à Oria,ville très-éloignée
d'ici.Encheminde fer,poury arriver,il faut à peu près deux

journées.J'y suisalléedeuxfois.En cemoment,cette Voyante
vit retirée,seule, dans unepetitemaisonqui lui a été ache-
tée. Elle continueà recevoirla Communiond'une manière
extraordinaire.Elledit quece sont les anges qui la lui por-
tent. J'ai vu l'hostie ainsi reçuepar elle. Je ne connaispas
d'autrespersonnesdansle mêmeétat.

Prions, prions, immolons-nousà Jésus, pour sauvernotre

pauvreFrance, qui renie sonDieu,sa loi sainte, ses comman-
dements.Prions, faisonspénitence!

Je vousprie de ne pas m'oublierà l'autelet de me bénir.

Agréezl'hommagedu profondrespect,aveclequelj'ai l'hon-
neurd'être,

Mon très-Révérendet très-cher Père, votre très-humble
servante,

MARIEDELACROIX,victimedeJésus,
née MélanieCalvat,bergèrede la Salette.

L'oeilde Dieu veille sur moi,
Mon salut est dans la Croix,
ViveNotre-Dame de la Salette !
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Quelques témoignages épiscopaux sur le
miracle de la Salette.

LETTREde l'illustre et vénérablemétropolilainde Milan,

MgrBartholomeo-CarloROMILLY,

A MgrDEBRUILLARD, EVÊQUEDEGRENOBLE,

Le21septembre1852,

A l'occasiondeses deux admirableset magnifiquesmande-
ments sur legrand événementdela Salette.

Lepremier,du 19septembre1851,portantjugementdoctri-
nal et canoniqueen faveurdela véritéindubitableet certaine
de l'apparition;

Le deuxième,du 18 mai 1852,autorisant l'érectiond'un,
nouveausanctuaireà Marie, sur la Sainte-Montagnede la
Salette.

« A l'illustrissimeet révérendissimeMgr de Bruillard,
évêquede Grenoble.

» Illustrissimeet révérendissimeseigneur,

» Si, commeVotreGrandeurl'écrivaitdans son beauMan-
dementdu14maidecetteannée,ç'a étépourelleunehonora-
ble mission, un devoirsacré, un droitet un bonheurque le
Ciellui réservait,d'avoireuà proclamerla véritéd'uneappa-
ritiondel'augusteMèredeDieusurla montagnedela Salette,
c'est aussi un devoiret une gloirepour tout évêquecatho-

lique d'en répandre partout la consolante connaissance.

Carc'estavectoutevéritéqueVotreGrandeurdit quela bien-.
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heureuseViergea apparuà la Salette,pourle bien detoutle'
monde.Aussiest-iljuste que tout le mondela loue et con-
courreà lui éleverunmonumentsolennelde reconnaissance.

» Aussiest-ceavec la plus grandesatisfactionquej'ai vu
ungrandnombredemesdiocésainss'affectionnerà la dévotion
enversla Viergedela Salette; et tout mon appuinepouvait
fairedéfautauxpersonnespieusesqui,danscesdernierstemps,
ont penséà réimprimerle rapportdu prodigieuxévènement,
et à en consacrerexclusivementle produitausanctuairequi
se construitencemomentsur le lieude l'apparition.Decette
susditeréimpression,je me réserve l'honneur d'offrirun

exemplairedistinguéà VotreGrandeur; j'y joinsaussi quel-
ques exemplairespour votre très-digneficairegénéral, M.

Rousselot,auteur du rapport primitif. J'aurai soin, dansla

suite,d'envoyerà Votre Grandeur,pourle but déjàdésigné
plushaut, le produitquise retirerade la vente de cetteédi-

tion, tiréeà grandnombre.
» Jemesuisempresséaussidefairehommagedecetouvrage

auSaint-Pèreet auxpersonnesqui occupentprès de lui les

chargeslespluséminentes.J'en ai envoyéaussià messuffra-
gantset à d'autres prélatsdistingués.Puissela Viergequi,
dansdestempssi difficiles,a voulunousdonnerunesi grande
preuvede sonintérêtpour nous, agréerceseffortsde notre
vive reconnaissance,et nous faire éprouver tous les effets
bienfaisantsde sa puissanteprotection.

»En recommandantauxferventesprièresde VotreGran-
deurmapersonneet mondiocèse,je me déclare,avecle res-

pectleplusprofond,
» DeVotreSeigneurieillustrissimeet Révérendissime,

» Letoutdévouéet très-obligéserviteur,
" + BARTHOLOMEO-CARLOROMILLI,

»Archevêquede Milan.
»Dela villaarchiépiscopaledeGropello,le21septembre1852.»
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(Tirée du troisièmevolumedu rapportofficielde M. l'abbé

Rousselot,chanoine,vicairegénéral honoraireet professeurde
moraleau Séminairediocésainde Grenoble,publiéà la finde
l'année1852.)

M.Rousselotajoutait à la suite de cette lettre la pagesui-
vante:

Cettetraduction est précédée d'unebellepréfacequenous

regrettonsdene pouvoirdonneren entier. L'auteur,M.l'abbé
LouisSperoni,professeurauSéminairearchiépiscopal,curédu

Saint-Sépulcreà Milan,annonced'abordqu'iln'engagerapoint
une polémiqueavecles incrédulesqui rejettent tousles mira-

cles,ni aveccertainscatholiquesquiprétendentqu'il peuts'en

faire,maisqu'iln'y en a pointde vrais. Il seborneà combat-
tre la fausse prudencede ceux qui redoutent la publication
desvrais miraolescommedonnantoccasionà l'incrédulitéde

blasphémercontre ceux qui servent de fondementà la Reli-

gion. « Mais le scandalepharisaïque, continue l'auteur (M.
» Speroni)doit-ilempêcherde publier les oeuvresde Dieu?

" Faut-il refuserun remèdeà celuiqui veut guérir,parceque
» d'autres tournentle remèdeen poison?Publionsdonc l'ap-
» paritionde la sainteViergeà la Salette, parce qu'ellepeut
» faire rentrer en eux-mêmesles pécheurset rendre lesjustes
» meilleurs; parce qu'elle nousrappelle l'infiniemiséricorde
» de Dieu, qui punit à regret et nous avertit avant de nous
» punir; parce qu'ellenousfait connaîtrela bontéet la puis-
" sance(deMarie, s'interposant commeunetendremèreentre

» Dieujustement irrité et les malheureuxpécheurs... Cette

» dévotionà Notre-Damede la Salette s'est aussirépandue
» dansnotre villede Milan, à cause desgrâcessingulièreset
» même.mîj'aculeusesquebeaucoupdepersonnesontobtenues.
» Un grand nombrede témoins très-dignesde foi attestent,
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» entre autres,la guérisond'unejeune personneatteinte depuis
" plusieurs années d'une maladie très-grave qui avait résisté
» à toutesles ressourcesde l'art. Annoncer un tel fait, c'est
» prêter à rire à certaines gens, qui cependant admettent

» aveuglémentles effets étranges attribués au magnétisme.
» Maisrire, ce n'est pas faire résoudre une question; rire, ce
» n'est pas faire preuve d'abondance, mais plutôt de pauvreté
» de raisons; rire, ce n'est pas répondre... Heureux lesspeu-
» ples qui, ayant imité la France dans les chosesoù elle ne
» doit pas être imitée, voudrontà son exemplehonorer d'une
» manière spécialela grande Mère de Dieuet deshommes...
» Et si les temps nedevenaientpas meilleurs;... si Dieu,lasde
» nos iniquités,laissait tomber son bras irrité sur nous; ... à
» quien serait la faute?Mais laissonsdecôté de sinistresprésa-
» ges : nous voulonsentrer dans les desseinsdu Seigneur; nous
" voulonsnous confierà Marie, et par Marie, il nous est per-
» mis de tout espérer. »

(Même auteur, mêmevolume).

Mgrl'évêquede Mende inséra dans un de, ses mandements
une partie de celui de Mgrde Grenoble,et le 20janvier 1S52,
il lui écrivit la lettre suivante:

« Monseigneur,

» Votre Grandeur est bien bonne de me remercier-dé ce

que j'ai été si heureux de faire pour contribuer,bien en petit,
à la gloire de la sainte Mère de Jésus et pour apporter mon

grain de sable à la construction du temple qu'il voussera
donnéde lui consacrer. J'envie votre, bonheur, Monseigneur,
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de ce que votre diocèsea été favorisé de la présencede cette

auguste Mère; de ce que le fait miraculeux, suivi de tant

d'autres, s'est accomplisousvotre épiscopat; de ce qu'il vous
a été donné,par votre déclarationsolennelle,non-seulementde
le constater authentiquement, mais encorede lui donner le
retentissement et la célébrité qui lui sont dus. et par votre

pieuxprojet d'en perpétuerla mémoireet d'ouvrirà Marie un
sanctuaire de plus que tout le mondevousenvierait aussi, s'il
n'était pas un peu pour tout le monde. Cebonheur, qui est
échu à Votre Grandeur, j ai voulu lepartager un peu à
ma manière et aussi assurer, s'il était possible, à mes chers

diocésains, leur part des inestimables,faveurs qui doivent
résulter de l'apparition miraculeuse, non-seulementpour
le diocèse de Grenoble, mais encore pour tout le monde
chrétien. Car, si nous étions des chrétiensdignes de ce nom,
tous nous devrions profiter des leçons et des avertissements

que Notre-Seigneurnous fait donnerpar son auguste Mère,ce

qui est une preuveéclatante qu'il ne nous a pas abandonnés,
mais Ce qui devrait bien aussi nous faire comprendre la
nécessité de nous rendre à ses voeuxet de rentrer en nous-
mêmes.

» Agréez,etc.
» + JEANA.-M., évêquede Mende ».

Monseigneurl'évêque de Luçon, après sa charmante lettré
de félicitation,de remerciement et d'offrandeà Monseigneur
de Grenoble,sur le même sujet, du 21 novembre1851,et son

magnifique mandement à ses diocésains sur la Salette, du
30juin 1852,écrivaità Mgrde Braillard, le 11août 1852:
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« J'ai cru devoir faire connaître, par une lettre pasto-
rale, à mes excellents diocésains, l'apparition de Notre-
Dame de la Salette et la construction du nouveau sanc-
tuaire consacréà Marie, qui doit perpétuer le souvenir de
ceprodige. Lesmaux qui nous menacent doiventêtre bien

affreux,puisquel'AugusteMèrede Dieu a voulu tout révéler

à sesenfants: les châtimentset l'indulgence,les fléauxet les
miséricordes.

» J'ai l'honneurdevousadresser deux exemplairesde ma
lettre pastorale. J'ai élevé ma faible voix à l'honneur de
notre communeMère après votre voix forte et puissante.
Je demandeà DieuquechaqueévêquedeFranceoffreà Marie
le pieux tribut de seslèvres.

» Vous êtes bienbon d'ajouter quelqueprix à cettepetite
lettre quej'ai miseauxpiedsdeNotre-Damede la Salette.

» Elle doit setrouverdepuiscinq à sixjours entrelesmains
de SonEminencele cardinalFornari.

» J'apprendsavec plaisir que M. Rousselotva publier de
nouveauxécrits sur cette apparitionsi consolante.

» Je suis, etc.,

» + JAC.-MAR.-JOS.,évêquede Luçon».

(Tiré du mêmevolume.)

Un autre évêque,Monseigneurl'évêquede C***écrivaità

Monseigneurl'évêquede Grenoble,à la datedu 18 novembre
1851:

« J'ai reçu, il y a deuxjours, votre mandement sur le

miracle de la Salette. Je l'ai lu et relu, et j'ai reconnu
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dans votre conduite votre sagesse et votre rare prudence.
Vousavez mené cette affaire en perfection. Et cemiracle

éclatant, appuyé de votre approbation épiscopale, sans

compter les autres circonstances qui en démontrent la

réalité, doit faire un grandeffetdans l'Eglise de France, à la

veille de grands événementsou plutôt de la plus effrayante

catastropheque Dieuait jamais permise,si toutefoissabonté
ne tempèreau moinssa justice.

MANDEMENTde Mgr l'Evéquede Grenoble à l'occasion
du caréme de 1879, sur la dévotion de Notre-Dame de
la Salette.

Le digne successeurde Mgr de Bruillard, de Mgr Ginou-
Ihiacet de Mgr Paulinier, avait déjàvengéle cultede Notre-
Dame de la Salette contre une assertion injurieuse sur la

légitimité de ce culte, lorsqu'il a voulu, par un mandement,
glorifierles faitsmiraculeuxde la sainte Montagneet la suite

providentiellequ'ils ont eue, et qui éclatentplusparticulière-
ment à l'heure qu'il est.

Nous reproduisonsplusieurspages de ce monumentpieux,
écrit avec uneconvictionprofonde, au nom de tant d'impo-
santesautorités.

« Nousdisons que le Fait del'apparitionde la sainte Vierge
à la Saletteest un fait certain , au mêmetitre que les faits

historiqueslesmieuxprouvésauxquelsil a pluà Dieud'appo-
ser soncachet. Nousle disons,parceque ce Fait a été l'objet
d'une étude approfondieen lui-même,d'un examencomplet
danstouteslescirconstancesquil'accompagnent; et queMgrde
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Bruillard, évêque de Grenobleà cette époque, a été d'une

prudenceparfaitedans l'examen,la conduiteet lejugement de
cette question.» (p. 4).

Après avoirmentionnélesrapports de 1847, le mandement
doctrinal de 1851,les témoignages de Mgr de Villecourt,de
de M.l'abbéDupanloup,de Mgr Parisis, MgrFava ajoute :

« Enfin, onavaitpris les conseilsdeplusieurs personnesqui
approchaient le souverainPontife.Le cardinalLambruschini
avait dit à M. Rousselotqu'il croyaitfermementà l'Apparition
de la sainte Viergeà la Salette,qu'il l'avait prêchéedans son

diocèse,et quecetteprédicationavaitopérébeaucoup de fruits
de salut. »

Le mandement de Mgr de Bruillard contenait ces dispo-
sitions :

« Un rescrit du 24août 1852déclareprivilégiéà perpétuité
le grand autel du sanctuairede la Salette. »

« Art. 5.— Nousdéfendonsexpressémentauxfidèleset aux

prêtres denotre diocèse dejamais s'élever publiquement,de
vive voix ou par écrit, contre le Fait que nous proclamons
aujourd'hui, et qui dès lors exige le respect de tous. » (p. 10).

« Un rescrit du 26 août1852accorde la permission de dire
la messevotivedeBeata touslesjours de l'année, exceptéles

grandesfêteset les féries privilégiées, à tous les prêtres qui
viennentà la Salette.

» Un Bref du 3 septembre 1852 accordeune indulgence
plénièreune fois par an à tous ceuxqui visiteront l'église de
Notre-Damede la Salette.

» Un bref du même jour porte érectionen archiconfrériede
la confrériede Notre-Damede la Salette, sous le vocable de
Notre-Dame Réconciliatrice, avec de nombreusesfaveurs

spirituelles.
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» Enfinun induit du 2décembre1852,deSaSaintetéPie IX,
accorde,sur la demande de Mgr l'évêque de Grenoble,la

permissionde célébrer, chaqueannée, la fête de Notre-Dame

dela Salette, le 19 septembre ou le dimanche suivant, dans
toutesleséglisesdu diocèse, par une messe solennelleet le
chantdes vêpres, en l'honneur de la sainte Vierge.» (p. 11),

Suiventcesalinéascaractéristiques:

« Nousne saurionsoublier ici que Mgr Ginoulhiac,succes-

seur de Mgr de Bruillard, n'est pas demeuréétranger à la

questiondu culte de Notre-Damede la Salette.Les diocèses

qui ont connu Mgr Ginoulhiacsaventsa scienceprofonde,son
caractèreplein de modération,de bontéet de forcecontenue,
en un mot, la valeur très-grande qui s'attache à ses juge-
ments et décisions.Or, nul n'ignore, parmi vous,nos très-

chers Frères, la longue et belledéfenseprésentéepar cedocte

Pontifie, soit au diocèse,soit à Rome, pour mainteniret ren-

dre plus affirmatif encore le jugement doctrinal,porté par
Mgr de Bruillard. »

» MgrPaulinier, qui a occupéensuitele siège de Grenoble,
a parlé dans ses mandementset agi commeses prédécesseurs,
en ce qui concerne l'apparition de la sainte Vierge à la
Salette.Onse souvientque c'est la montagnede la Salettequi
a vule premierpèlerinage national ; que MgrPauliniertint
à honneurde le présider, et qu'il célébrala divineRéconcilia-
trice des pécheurs par les plus beaux accents de son élo-

quence.
» Nousdevons,du reste, nos très-chersFrères, vousrappe-

ler, ici, la joie qui éclata dans le monde catholiqueaussitôt

après la promulgationdujugement doctrinalde MgrdeBruil-
lard. Ce fut un concert de félicitationset d'adhésions.Un

grand nombred'archevêqueset d'évêquesécrivirent au prélat
***
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pour le remercier.Puis parurent une foule d'ouvrages, dont

les auteurs appartiennentà toutes les classesde la société,à
toutes les nations. La route qui conduit au pèlerinage fut

sillonnéepar desfidèles,enfants de Marie, et même par des

indifférents,venus de tous les points de l'horizon. Une église
monumentaleet devastesbâtiments furent élevés au lieu de

l'apparitionpar la générosité des pèlerins. Les pécheurs s'y
convertissaient,les malades recouvraientla santé enbuvant
l'eau de la sainte Fontaine, près de laquelle la sainte Vierge
s'était assiseet qui, depuisl'Apparitionn'a pas cesséde couler.
Desenfants,dèsvieillards, des personnesdélicates, venaient
à grands frais, au prix de mille fatigues et parfois les pieds
nus, visiter le sanctuaire, pour y demander des grâces ou
bien y remercierNotre-Damede la Salette desfaveurssigna-
lées obtenuespar son intercession» (p. 11et 12).

» C'est la gloire de Jésus-Christ,nos très-chers frères, que
la sainteViergevoulait quandelledaignadescendrevers vous,
danslesmontagnesde la Salette.

» Oublieuse de sa propre gloire, elle s'était assise sur une

pierre, au dessusd'une petite source desséchée,sur la rive
droitedu torrent de la Sezia.Elle pleurait, les bras appuyés
sur sesgenouxet le front cachéde ses deuxmains. Elle pleu-
rait. Ce qui lui arrache des larmes, c'est un peuplecoupable
enversDieu,un peuple menacépar le bras tout-puissant de
son Fils, que nos oublis et nos crimes ont lassé. Qui nous
donnera de contempler le spectacle qui s'offrait alors aux

yeuxdela sainte Viergeet d'en composercommeun tableauoù
chacunpuissevoir la vérité à découvert.

» C'était le 19 septembre1846.» (p.16).
Mgr Fava retrace ici à grands traits la situationde l'Italie

à l'avènementde S. S. Pie IX, le travail ténébreuxdes sectes,
les doctrinesinfernalesdela Franc-maçonnerie,qui ont livré
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batailleà l'EglisedeJésus-Christet qui, encemomentsurtout,
s'acharne contre la vitalité et la perpétuité de cette auguste
fille du ciel, prodiguant aux hommes toutes sortes de con-
solationset de célestes espérances.

Après avoir rapporté les salutaires paroles de la Mère du
Sauveuraux petits bergers, MgrFava écrit, en terminant cette

éloquentepage :
« La Vierge Marie a donc glorifié Notre-Seigneursur la

montagnede la Salette; voilà pourquoi elle y est glorifiée à-
sontour; pourquoi, dans tout l'Univers, il y a des sanctuai-
res érigés en son honneur sous le vocablede Notre-Damede
la Salette; pourquoi un mot lancé contre elle, une impru-
dence, plutôt des lèvres que du coeur, a soulevé, nous en
sommes témoin, le monde catholique. Les enfants de Marie
ont tressailli et pleuré : on attaquait leur Mère, la plus véné-

rée, la plus tendre, la plus parfaite des mères. Les autres,
qui n'aiment pas le Christ, ont bien senti que la condamna-
tion, si elle avait été vraie, devenaitun point de départ pour
attaquer, commec'est leur programme imposé, tout le chris-

tianisme, et.le renverser, si c'était possible,mais la vérité
demeure éternellement, et Jésus-Christ a vaincu le monde
et le vaincra toujours.

» Tous ensemble, nos très-chers Frères, unissons-nous
donc pour confesser la Divinitéde Jésus-Christ, l'aimer, le

servir, vivre et mourir dans son amour. Unissons-nouspour
rendre à Notre-Damede la Salette le culte religieux qui lui
est dû, la prier pour l'Eglise, pour la patrie, pour la conver-
sion des pécheurs,et, en particulier, pour ceux qui ont juré
de faire la guerreà Dieuet à son Christ. » (p. 38).
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La Salette examinée à Rome.

NOTICEDEM. ROUSSELOT.

Le 18juilllet 1851,M. Gérin et moi remettionsà SaSainteté
Pie IX trois lettres : une de Monseigneurde Grenoble,qui ac-
créditait ses deux envoyés, et les deux autres renfermant le
secret des enfants de.la Salette. Chaque enfant avait écrit et
cacheté sa lettre contenant son secret, en présence de témoins

qui avaient déclarésur l'enveloppeque l'incluse était de main

propre.
» Sa Sainteté décachetaen notre présence lestrois lettres,

les lut, et commençapar celle de Maximin.Elle dit : « Il y a
ici la candeur et la simplicité d'un enfant ». Nous répondîmes
que ces enfants sont deux petits montagnards, qui, depuis
quelquetemps, sont entrésdans desmaisons d'éducation.

» Pour mieux lire les deux lettres, Sa Sainteté se leva et
s'approcha d'une fenêtre, dont elle ouvrit le volet.Nousla sui-
vîmes. Après la lecture de la lettre de Mélanie, Sa Sainteté
nous dit : « Il faut que je lise ces lettres à tête reposée ».
Pendant la lecture de cette dernière lettre, une certaine
émotion se manifesta sur le visage du Saint-Père. Ses lè-
vres se contractèrent et ses joues se gonflérent. Lecture
faite, le Saint-Père nous dit : « Ce sont des fléaux dont la
France est menacée; elle n'est pas seule coupable: l'Alle-
magne, l'Italie, toute l'Europe est coupableet mérite des châ-
timents. J'ai moins à craindre de l'impiété ouverte que de
l'indifférenceet du respect humain.... Cen'est pas sans rai-
son que l'Eglise est appelée militante, et vousen voyez ici le
capitaine (en portant sa main droite sur sa poitrine). J'ai fait
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examiner votrelivre par Mgr Frattini, promoteur de la foi :
il m'a dit qu'il en est content, que ce livre est bon, qu'il res-

pire la vérité ».
» Le lendemain, nous vîmes Son Eminence Mgr le cardinal

Fornari, auquel je fis hommage de mes écrits sur la Salette.
Le cardinal avait eu connaissanceau fait pendant sa noncia-
ture en France. Il nous dit qu'il lirai avec plaisir mon ou-

vrage. « Au reste, ajouta-t-il, je suis effrayéde tels prodiges!
Nousavons dans la religion tout ce qu'il faut pour la conver-
sion des pécheurs; et quand le Cielemploiede tels moyens, il
faut, que le mal soit grand »

» Le pape nous ayant parlé de Mgr Fratini, je me hâtai
d'arriver jusqu'à lui après le départ de M. Gérin. Dansune

première visite, il me confirmace qu'il avait dit à Sa Sainteté
et me dit qu'il avait lu attentivement, comme c'était son

devoir, mes livres, depuis la première ligne jusqu'à la der-

nière, et que, d'après cela, il ne voyait aucunedifficultéà ce

que Mgr de Grenoble allât en avant et fît construire une cha-

pelle, sur de vastes et bellesproportions, au lieude l'apparition,
et qu'on y suspendit autant d'ex-voto qu'il y a de miracles
relatés dans mes livres, et qu'il s'en ferait encore dans la
suite. »

« Une fois, il me dit que Mgr de Grenoblepourrait faire

pour la Salette ce qu'avait fait à Rome Son Eminence le car-
dinal Patrizi, lequel, en sa qualité d'archevêque de la ville

sainte, après avoir réuni une commission, avait déclaré que
la conversionde M. Ratisbonne est un miracle dû à l'inter-
cession de la sainte Vierge,-et même dans les canonisations
des saints, me disait-il encore, il faut que les premières pro-
cédures soientfaites par l'ordinaire du lieu. » Uneautre fois
il me dit : « Pour fonder un nouveau sanctuaire en l'honneur
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de la sainte Vierge, il suffit d'une probabilité, car il ne s'agit

pas de canoniser la sainte Vierge; or le fait de la Salette

réunit unemultitude de probabilités».
« Desson arrivéeà Rome, nousavons vu le père Roothan

et le pèreVillefort.Lepère Rubillon,assistant du R.'P. géné-
ral pour les provincesde France, après avoir lu les livres,
médit qu'il restait profondémentconvaincude la vérité du
fait ; qu'il ne voyaitpas commentles enfantsauraient pu être

trompeurs ou trompés, et qu'enfin Mgr de Grenoblepouvait
construireune chapelle au lieu de l'apparition.

» Le Père Quélez, procureur de la congrégation de saint

Liguoripourles provincestransalpines de l'ordre,m'a exprimé
sa profondeconvictionau sujet de la Salette.

» Le cardinalLambruschini,premierministre de Sa Sain-

teté, évêquede Porto, préfetde la congrégationdes saints, et
en cette qualité parfaitementinstruit des règles de l'Eglise
clansce qui regarde la canonisation de saints, la publication
des miraclesetc., eut la bonté de me dire dans l'audiencequ'il
voulutbien m'accorder: « Il y a longtempsque je connaisle
fait de la Salette, et commeévêque, j'y crois; et comme

évêque,je l'ai prêché dansmon diocèse, et j'ai remarqué,que
mon discoursa fait une grande impression. Au reste, ajoute
SonEminence,je connaisle secretdes enfants: le papemel'a

communiqué...»
» Enfin, le 22 août 1851,deux jours avant mon départde

Rome,j'étais auxpiedsde SaSainteté,qui avait daigném'ad-
mettre en audiencede congé. Avec une bonté inexprimable,
Sa Sainteté me demandasi j'étais content de Rome. Je lui

répondis: « Très-Saint Père, je suis content de tout ce que
j'ai vu et entendu. Je suis surtout heureux d'être aux pieds
de votre Sainteté. » Alors, je lui demandaisa bénédiction
pour Mgr de Grenoble,pour le chapitredontje suismembre,
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pour le séminaireoùje suis professeur,etc. Sa Sainteté passa
dans une pièce voisine, d'où elle me rapporta un beau cha-

pelet, queje reçus à genoux.Enfin,sur mademande,elledonna

aussi, d'une manière très-gracieuse, sa bénédiction aux deux
enfantsde la Salette.

» En résumé, à Rome, on examineavant de croire ; mais
tous ceuxqui ont examinéle fait de la Salette le croientvrai
et bienprouvé.A Rome,ceux qui ont examiné le fait de la
Salette reconnaissentà Mgr de Grenoblele droit de se pro-
noncersur ce fait. Le secretdesenfants,dontnous étions por-
teurs, est de nature à infirmer ou à confirmerle fait lui-même
de la Salette. Si ce secreteût été oupuéril ou indignede celle

qui le donna il y a cinq ans, le fait devait tomber par lui-
même.

» Je partis de Rome le 24 août au soir , emportant pour
Mgr de Grenoble,de la part de Sa Sainteté : 1° Un magni-

fiquechapeletmontésur or avec croix et gland en or, enfermé
dans un étui aux armes de SaSainteté; 2° Un corpssaint
de nom propre, dont il est permis de lire l'officeet la messe,
de célébrer annuellementla fête et l'anniversairede la trans-

lation, avecindulgenceplénière,etc. »

Humble propagateur de cet :opuscule où éclatent tant dé-

graves affirmations,nous n'oserions placer ici une épilogue
signé de notre nom. Il est un mot cependant que nous ne

pouvons nous empêcher d'écrire, et qui nous est à la fois
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dicté autant par les déclarations antérieures que par la lettre
de S. G. Mgr l'Evêque de Lecce :

Le secret de Mélanie est un ; si la sainte Vierge a voulu
mettre des intervalles à la vulgarisation de certains points
inhérents à cette prophétie, qui sont-ils les esprits inquiets,
prompts à s'élever contre les rigueurs complémentaires
d'un si respectable mobile.de salut.

A.P.

FIN.

Nîmes,—Clavel-Ballivetet Ce,ruePradier,12






